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Postface 

Vingt ans après la publication de ce livre, de nouveaux 
essais ont été écrits, principalement en anglais
nombreux sites ont été créés sur le web et on a vu 
s’affirmer d’importants processus de changement dans les 
pratiques des caraïtes, comme les conversions au caraïsme 
ou encore l'introduction de l'utilisation de la bar/bat 
mitzvah. Le caraïsme tend à se présenter de nos jours sous 
la forme d’une religion qui valorise la responsabilité de 
l’individu dans le choix de ses propres actions et dans la 
construction de sa propre histoire. 
Un documentaire intitulé « Caraïtes : qui êtes-vous ? » de 
19952, qui voulait exprimer la position officielle de la 
communauté, décrivait les points significatifs de l’identité 
caraïte contemporaine dans le but d’en donner une image 
plus moderne. Le documentaire réaffirmait la centralité de 
la Bible et de la Loi écrite, le refus du mikveh, remplacé 
aujourd’hui par la douche qui permet une forme de 
purification plus adéquate, l'importance de la shehita 
caraïte considérée plus respectueuse des règles 
hygiéniques, le maintien du calendrier caraïte et des 
principaux rites de passages, circoncision, mariage, rites 
funéraires, tout en emphatisant les aspects les plus 
modernes du caraïsme, par exemple tout ce qui concerne 
                                                 
1 Voir en particulier l’œuvre de référence par excellence qui fait le 
point sur les études sur le caraïsme, par Meira Polliack, A Guide to 
Karaite Studies: The History and Literary Sources of Medieval and 
Modern Karaite Judaism, Leiden-Noston, Brill, 2003 et Fred Astren, 
Karaite Judaism and Historical Understanding, Columbia (South 
Carolina), University of South Carolina Press, 2004. Voir aussi 



 

le statut de la femme présenté comme plus égalitaire par 
rapport au statut rabbanite (la femme est acceptée comme 
témoin, elle signe la ketouba, le contrat de mariage, elle 
peut lire la Torah et obtenir le divorce même si son mari 
n’est pas d’accord) ou la diverse interprétation des lois sur 
la cacherout qui ne sépare pas la viande du lait (à 
l’exception de la viande et du lait du même animal) et qui 
consent donc une plus grande liberté culinaire. Cette 
tendance à se présenter comme respectueux de la tradition 
mais aussi ouverts à l’innovation peut être aussi observée 
dans la communauté caraïte américaine de la baie de San 
Francisco, la seconde communauté caraïte d’un point de 
vue numérique. 
Dans une récente présentation écrite par trois auteurs 
caraïtes qui s’adressent à un large public3 dans l’intention 
d’expliquer les principes de base du caraïsme, on peut 
lire : 
« Le caraïsme est la forme originale de l'hébraïsme 
commandé par Dieu au peuple juif dans la Torah. Le 
caraïsme reconnaît dans le Tanakh (Bible juive) la parole 
de Dieu et l’unique autorité religieuse. De la même 
manière les caraïtes nient tout apport de la part de 
l’homme à la Torah comme la Loi orale rabbinique parce 
que le Deutéronome 4, 2 affirme : « Vous n'ajouterez rien 
à ce que je vous ordonne et vous n'en retrancherez 
rien... ». Le caraïsme refuse aussi le principe rabbinique 
selon lequel les rabbins sont les seules autorités à pouvoir 
interpréter la Bible. Les caraïtes croient que toute 
personne juive a le devoir d’étudier la Torah et de décider 
personnellement l’interprétation des commandements de 
Dieu du moment qu’à la fin c’est l’individu et pas 



 

l’autorité centrale à être responsables de ses propres 
actions »4. 
Cette présentation est significative car elle affirme que si 
les principes de base du caraïsme, le refus de la Loi orale 
et l'importance d’une libre interprétation, restent centraux, 
ils n’en sont pas moins absolument modernes, du moment 
que l’importance et la valorisation de l'individu sont des 
principes de base de la société contemporaine. Le texte a 
été écrit par trois auteurs dont l’un est né au sein du 
caraïsme (Lichaa) et les deux autres dans le judaïsme 
rabbanite pour ensuite passer au caraïsme, un fait 
synonyme de grand bouleversement. La présence parmi 
les auteurs de deux caraïtes « convertis » 
présence d’un changement important vis à vis d’une 
pratique séculaire qui ne permettait aucune conversion du 
judaïsme rabbanite au caraïsme. Ce phénomène s’explique 
certainement par l’influence de la société moderne, et 
américaine en particulier, plus ouverte aux passages, 
syncrétismes, hybridismes. 
Jean-François Faü5 écrit : « ... la conversion reste un 
phénomène rare, mais elle est théoriquement possible. En 
effet, un non juif peut se convertir s'il accepte la Miqra et 
s'il se fait circoncire. En revanche, si un rabbanite veut 
changer de communauté, il doit d'abord se convertir à 
l'islam ou au christianisme, puis, dans un deuxième temps, 
au caraïsme ! ». J’ai eu la possibilité de vérifier que la 
pratique de la conversion d’un rabbanite au caraïsme 
n’était pas admise par les caraïtes en Israël encore pendant 
les années quatre-vingt. En effet durant la recherche que je 
menais dans le moshav de Mazliah en Israël (1981), j’eus 

                                                 
4Ibid., p.7. 



 

la possibilité d’observer que les mariages entre rabbanites 
et caraïtes comportaient une sorte de « conversion » 
symbolique au rabbinisme, qui consistait en une promesse 
faite par le partenaire caraïte (il s’agissait dans la plupart 
des cas de femmes) au Rabbin Chef séfarade de l’époque 
Ovadia Yossef de suivre la Halakha rabbanite et donc 
d’accepter la Loi orale (le Talmud). Par contre la 
possibilité d’une « conversion » d’un partenaire rabbanite 
au caraïsme n’était ni contemplée ni pratiquée. Un débat 
très vif et soutenu dans la revue communautaire (Bitaon 
bene miqrah) dans les années quatre-vingt-dix faisait 
comprendre que ce problème était loin d’être résolu car la 
communauté pressentait les risques du processus en cours 
qui, puisqu’il n’admettait aucune nouvelle entrée, 
remettait en cause sa propre continuité6. 
Les changements les plus importants peuvent être 
observés dans la communauté caraïte de San Francisco 
composée aujourd’hui d’environ 500 familles appartenant 
surtout à la classe moyennement haute, toutes originaires 
du Caire et qui, arrivées dans les années 1956-1973, ont 
fondé une synagogue en 19917. Il s’agit de la communauté 
la plus grande après celle qui est présente en Israël et dans 
laquelle on assiste à une innovation dans les pratiques sur 
les conversions, qui tend à accepter de nouveaux membres 
aussi bien rabbanites que chrétiens. Le débat sur le web 
permet d’observer la présence au sein de la communauté 

                                                 
6Voir le débat des caraïtes en Israël sur les mariages mixtes dans les 
années 90 in Emanuela Trevisan Semi, « The Birth of a Karaite 'Edah 
in Israel » in Meira Polliack, A Guide to Karaite Studies: The History 
and Literary Sources of Medieval and Modern Karaite Judaism, cit. 
pp.431-450 : 437-439. 
7Ruth Tsoffar, “The Body as Storyteller: Karaite Women's Experience 



 

de San Francisco d’une activité de prosélytisme, adressée 
par exemple aux chrétiens messianiques : des signes qui 
font penser à une communauté en transformation
Les liens avec les caraïtes d’Israël demeurent importants et 
la communauté de San Francisco envoie ses propres 
adolescents aux centres d’été organisés par les caraïtes 
israéliens. Israël représente aujourd’hui sans aucun doute 
le point de référence pour toute la diaspora caraïte, du 
Canada à l'Europe de l’Est. Dans le centre caraïte de 
Ramleh sont formés les futurs rabbins caraïtes et de 
nouvelles synagogues continuent à être fondées en Israël, 
la dernière en date est celle d’Ashdod, créée en 2010, un 
signal de dynamisme et de maintien de la tradition. 
L'introduction de l'usage de la cérémonie de la bar/bat 
mitzvah, un rite autrefois inconnu au sein du caraïsme 
puisque non prescrit par la Torah mais un rite de passage 
fondamental dans la société juive rabbanite actuelle, est 
une autre preuve des transformations en cours. 
La minorité caraïte, une minorité des minorités, continue 
donc sur sa propre voix, forte de sa tradition millénaire et 
d’une surprenante capacité à l’innovation. 
 

Venise, septembre 2012 
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